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PRÉFACE

Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué ?

Il y a dix ans que Chiara est morte. La complexité du monde s’accroît.

Mais Chiara est là, présente parce que simple. Le péché est multiple. Il divise. L’amour unifie.

C’est une artiste. Son art d’aimer est l’œuvre d’une artiste économe de son art.

Quelques traits fermes. Soulignés. Facilement mémorisables.


	Aimer tout le monde

	Aimer en premier

	Aimer Jésus dans l’autre personne

	Aimer l’autre comme soi-même

	S’aimer les uns les autres

	Aimer notre ennemi



Cela pourrait ressembler à des slogans. Peut-être même est-ce des slogans. Mais ils peuvent changer une vie car leur simplicité est une conquête sur l’absurdité et le non-sens.

Ils sont si simples qu’à première lecture il est difficile de prendre conscience de la démarche qui les sous-tend, de l’amour qui les motive.

Chiara n’appelle pas à l’amour de Dieu, sans avoir vécu cet amour.

Comment parler de son amour sans être indiscret… elle qui dans ces pages est si discrète ?

Peut-être, pour entendre sa voix nous inviter à « l’art d’aimer », faut-il reprendre le début du Psaume 41 :

Comme un cerf altéré
cherche l’eau vive,
ainsi mon âme te cherche
toi, mon Dieu.
Mon âme a soif de Dieu,
le Dieu vivant.

Chiara a contemplé le Christ. Elle a été bouleversée par cet homme abandonné par les hommes alors qu’il est fils de Dieu. Elle a vécu en communion avec Dieu dans la confiance absolue, même le Samedi saint. Elle a découvert que le Christ se présente à nous aujourd’hui sous les traits de nos frères et nos sœurs.

Et elle a aimé.

Pour lire – pour comprendre – les pages qu’elle nous offre, il faudrait, sans doute, reprendre le Cantique des cantiques : ce poème, planté au cœur de la Bible, fait découvrir un Dieu qui désire l’homme et qui, quoi qu’il arrive, ne varie pas dans son désir d’amour. Chiara semble vouloir nous donner le désir de la bien-aimée qui certes a délaissé sa vigne (1,6) mais qui apprend à accueillir son bien-aimé (2,8), à le chercher même s’il semble loin (3,1) et qui finit par découvrir qu’il est toujours dans son cœur (6,3) car son amour est plus fort que le mal et la mort (8,6-7).

Pourquoi faire compliqué… alors que purifiés dans l’Esprit Saint, il nous suffit d’aimer !

Mgr Michel DUBOST,
évêque émérite du diocèse d’Évry-Corbeil-
Essonnes, membre du Conseil pontifical
pour le dialogue interreligieux


DIEU EST AMOUR

Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, car l’amour vient de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et parvient à la connaissance de Dieu. Qui n’aime pas n’a pas découvert Dieu, puisque Dieu est amour.

(1 Jn 4,7-8).


LA CHARITÉ

Aimer, voilà ce à quoi Dieu appelle tous les chrétiens. Parce que l’amour est tout dans le christianisme.

Augustin d’Hippone, maître de charité, s’exprime de manière forte1 :

« La charité est donc la seule marque distinctive entre les enfants de Dieu et ceux du démon. Que tous fassent sur eux le signe de la croix [c’est-à-dire un acte religieux] ; que tous répondent Amen ; que tous chantent : Alléluia [c’est-à-dire qu’ils participent à des liturgies, qui peuvent être importantes, mais pas à autre chose…] ; que tous reçoivent le baptême, qu’ils entrent dans les églises, qu’ils bâtissent des basiliques. Rien, si ce n’est la charité, ne distingue les fils de Dieu des fils du démon. Ceux qui ont la charité, sont nés de Dieu ; ceux qui ne l’ont pas, ne sont pas ses enfants. Précieuse marque, distinction inestimable. Possède ce que tu voudras, si tu n’as pas la charité, le reste ne te sert de rien. Que le reste te fasse défaut, mais que, du moins, tu aies la charité, et tu auras accompli la loi »2.




1. AUGUSTIN D’HIPPONE, Traités sur l’Épître de saint Jean aux Parthes, V, 7.

2. Chiara LUBICH, congrès pour orthodoxes, Castel Gandolfo, 30 mars 1989.


L’AMOUR VIENT DU CIEL

Nous savons que l’Évangile demande beaucoup de choses, mais nous savons aussi qu’il existe un commandement qui les résume pratiquement toutes.

Et Jésus précise qu’il contient « toute la loi et les prophètes ».

C’est l’amour, l’amour divin, celui que l’Esprit Saint met dans nos cœurs3.




3. ID., aux prêtres de Schönstatt, Mollens (Suisse), 3 août 2001.


EXIGENCES
D’UN AMOUR AUTHENTIQUE

La charité est une vertu très importante, elle est tout. Il conviendra donc de s’engager tout de suite à la vivre mieux. Dans ce but, il faut connaître ce qui la rend si spéciale.

Chateaubriand disait : « Aimer, c’est bien, savoir aimer, c’est tout. » Oui, savoir aimer, car l’amour chrétien est un art qu’il nous faut connaître.

Un grand psychologue de notre époque, Erich Fromm, disait aussi : « Notre civilisation cherche très rarement à apprendre l’art d’aimer et, malgré une recherche désespérée d’amour, on considère tout le reste comme plus important : le succès, le prestige, l’argent et le pouvoir. Nous employons presque toutes nos énergies pour atteindre ces buts et pratiquement aucune pour connaître l’art d’aimer4. »

L’art d’aimer véritable jaillit de l’Évangile du Christ. Le mettre en pratique est le premier pas, indispensable, pour faire éclater une révolution pacifique certes, mais si efficace et radicale qu’elle change tout. Cet art a une incidence non seulement dans le domaine spirituel, mais aussi dans tous les domaines de l’humanité, dont il renouvelle la culture, la philosophie, la politique, l’économie, l’éducation, les sciences, etc. Il est le secret de la révolution qui a permis aux premiers chrétiens d’envahir le monde connu à cette époque.

Un art exigeant, qui demande un engagement…

C’est un art qui oblige à dépasser l’horizon limité de l’amour simplement naturel, bien souvent orienté presque exclusivement à la famille et aux amis. Donc un amour orienté à tous : aux personnes sympathiques comme à celles qui ne le sont pas, à celles qui sont belles comme aux autres, aux compatriotes comme aux étrangers, à celles qui partagent la même culture ou la même religion comme à celles qui en ont une autre, aux amis comme aux adversaires et aux ennemis. Il faut aimer tout le monde, comme le fait le Père du ciel, qui envoie le soleil et la pluie sur les bons comme sur les méchants.

C’est un amour qui pousse à aimer en premier, toujours, sans attendre d’être aimé en retour. Comme l’a fait Jésus-Christ, qui a donné sa vie pour nous, alors que nous étions encore « mauvais » et donc sans amour.

C’est un amour qui considère autrui comme soi-même, qui se voit soi-même dans l’autre. Gandhi affirmait : « Toi et moi, nous sommes une seule chose. Je ne peux te faire du mal sans me blesser. »

Un tel amour n’est pas fait seulement de paroles ou de sentiments, il est concret. Il exige que nous nous « fassions un » avec les autres, que nous « vivions » d’une certaine façon l’autre, dans ses souffrances, ses joies et ses nécessités, afin de pouvoir le comprendre et l’aider de manière efficace.

Cet art demande que nous aimions Jésus dans la personne aimée. En effet, même si cet amour s’adresse à un homme ou à une femme en particulier, le Christ considère que ce que nous faisons de bien ou de mal pour eux s’adresse à lui. Il l’a affirmé et répété, notamment quand il parle de la scène grandiose du jugement dernier : « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits, qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait5 ! »

Cet art d’aimer, quand il est vécu par plusieurs personnes, conduit à l’amour réciproque : en famille, au travail, dans les groupes et dans la vie sociale. L’amour réciproque, perle de l’Évangile, commandement de Jésus, construit l’unité.

Voilà les caractéristiques de l’amour véritable, les exigences qui le rendent si particulier et que nous trouvons dans l’Évangile6.




4. Cf. Erich FROMM, L’Art d’aimer, Éditions de l’Épi, Paris 1967.

5. Mt 25,40.

6. Chiara LUBICH, à l’occasion de la remise du titre de citoyenne d’honneur de la ville de Rome, 22 janvier 2000.


AIMER TOUS LES ÊTRES

Et moi, je vous dis : Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent, afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux, car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur les justes et les injustes.

(Mt 5,44-45).


LA PREMIÈRE QUALITÉ DE L’AMOUR

La première qualité de l’amour chrétien est qu’il s’adresse à tous.

Cet art d’aimer demande que nous aimions, comme le fait Dieu, tous les êtres humains, sans distinction. Nous n’avons pas à choisir entre personnes sympathiques ou antipathiques, vieux ou jeunes, compatriotes ou étrangers, Blancs, Noirs ou Jaunes, Européens ou Américains, Africains ou Asiatiques, chrétiens ou juifs, musulmans ou hindous…

Pour le dire avec des termes d’aujourd’hui, l’amour ne connaît « aucune forme de discrimination »7.




7. ID., à la VIIe assemblée de la Conférence mondiale des Religions pour la Paix, Amman, 29 novembre 1999.


AMOUR DIVIN
ET AMOUR HUMAIN

L’amour surnaturel, qui est participation à l’amour même qui est en Dieu, est différent de l’amour humain selon d’infinies manières. Il est surtout différent dans le fait que l’amour humain fait des distinctions, car il est partial, aime certains frères, comme par exemple ceux du sang. Ou bien encore il aime ceux qui sont cultivés, riches, beaux, honorés, en bonne santé, jeunes… Il aime les personnes d’une certaine race ou catégorie sociale et n’aime pas les autres dans la même mesure.

L’amour divin, au contraire, aime tous les êtres, il est universel8.




8. ID., Cercando le cose di lassù, Città Nuova, Rome 1992, p. 14.


FRATERNITÉ UNIVERSELLE

Nous devons, avant tout, fixer notre regard sur l’unique Père de tant de fils. Puis regarder toutes les créatures comme des enfants de cet unique Père.

Dépasser sans cesse par la pensée et par le cœur toutes les limites imposées par la vie humaine et prendre l’habitude de tendre constamment à la fraternité universelle en un seul Père, qui est Dieu.

Jésus, notre modèle, nous enseigne deux choses, qui n’en font qu’une : être fils d’un seul Père et être frères les uns des autres9.




9. ID., Pourquoi m’as-tu abandonné ? Le secret de l’unité, Nouvelle Cité 1985, p. 13.


OUVRIR GRAND NOTRE CŒUR

Il faut ouvrir grand notre cœur, rompre toutes ses barrières et y faire pénétrer la fraternité universelle : je vis pour la fraternité universelle !

Si nous sommes tous frères, nous devons tous nous aimer. Nous devons aimer tout le monde. Cela n’a l’air de rien, pourtant c’est une révolution10 !




10. ID., au Fokolar-Festival, Payerne, Suisse, 26 septembre 1982.
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